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Ã‰TUD DE QUELQUES GROUPEMENTS LICHENIQUES 

SAXICOLES ET CALCICOLES 

DU PARC NATIONAL DE LA VANOISE 

par J. ASTA (1), G. CLAUZADE (2) e t  Cl. Roux (3) 

RÃ©sumÃ - Suite de l'inventaire floristique des lichens du Parc National 
de la Vanoise : 14 espÃ¨ce et 4 variÃ©tÃ nouvelles pour la France ont Ã©t 
dÃ©couverte ainsi que 2 formes et 3 variÃ©tÃ nouvelles pour la science. 

Etude phytosociologique de la vÃ©gÃ©tati lichÃ©niqu saxicole et calcicole; 
2 nouvelles associations dÃ©crite : le Staurotheletum solventis, l'association Ã 
Staurothele clopima et Dermatocarpon compactum. D'autre part, ont Ã©t distin- 
guÃ© 2 types de peuplements trÃ¨ orophiles reprÃ©sentan certainement 2 nouvelles 
associations dont la description nÃ©cessit des recherches ultÃ©rieure : peuple- 
ment Ã Lecidea cf. cavatula et Polyblastia nidulans et peuplement Ã Thelidium 
ungeri et Lecidea calcicoles. 

Summary. - Continuation of the floristical inventory of the lichens 
of the Vanoise National Park : 14 new species and 4 new varieties for 
France have been discovered so as 2 new forms and 3 new varieties for Science. 
Phytosociological study of the lichenic saxicolous and calcicolous vegetation; 
2 new associations are described : the Staurotheletum solventis' association and 
the Staurothele clopima and Dermatocarpon compactum's association (temp. 
'indic.). On the other part, 2 types of groups very orophilous which surely 
represent 2 new associations, the description of which requires further 
researches, are dissociated : Lecidea cf cavatula and Polyblastia nidulans' 
association and Thelidium ungeri and calcicolous Lecidea's association. 

Zusammenfassung - Forsetzung des floristischen Inventars der Flechten im 
Nationalpark von Vanoise : 14 neue Arten und vier neue Abarten in Frankreich 
sowie zwei neue Formen und drei neue Abarten fur die Wissenschaft wurden 
entdeckt. Pflanzensoziologisches Studium der Vegetation auf Felsen wachsenden 
und kalkhaltigen Flechten. (VorlaÃ¼fige Beschreibung von zwei neuen Assozia- 
tionen : der Staurotheletum solventis Assoziation, und der Staurothele clopima 
und der Dermatocarpon compactum Assoziation. Ausserdem zwei Arten von 
Pflanzengesellschaften, die in Hochgebirge zu finden Sind und mit Bestimmheit 
zwei neue Assoziationen darstellen, deren Beschreibung noch weiterer Unter- 
suchungen bedarf : Gesellschaften mit 1) Lecidea cf cavatula und Polyblastia 
nidulans und 2) kalkhaltige Thelidium ungeri und Lecidea. 
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Riassunto. - Seguito dell'inventario floristico dei licheni del Parco Nazionale 
della Vanoise : 14 specie e 4 varietÃ nuove per la Francia sono state scoperte 
corne pure 2 forme e 3 varietÃ nuove per la scienze. 

Studio fitosociologico della vegetazione saccicola e calcicola; 2 associazioni 
descritte : 10 Staurotheletum solventis, l'associazione a Staurothele clopima e 
Dermatocarpon compactum (design. prov.). D'altra parte, 2 tipi di popolamenti 
molto orofili che rappresentano certamente 2 nuove associazioni di cui la 
descrizione necessita ricerche ulteriori sono dissociati : popolamento a Lecidea 
cf cavatula e Polyblastia nidulans e popolamento a Thelidium ungeri e Lecidea 
calcicoli. - I u l e  du PARC NATIONAL DE LA VANOISE 
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Association Ã Staurothele solvens (Anzi) Zsch. 
Association Ã Staurothele clopima (Wahlenb.) Th. Fr. 
et Demtocarpon cmpactum (Massai.) Lett. (dÃ©signatio provisoire). 
Lecideetum juranue (Kaiser 1926) Klement 1955 (= Lecanoretum coeruleae 
Poelt 1955). 
Peuplements Ã Thelidium ungeri (Flot.) Koerb. et Lecidea calcicoles. 

En juillet et aoÃ» 1970, nous avions effectuÃ un premier inventaire 
floristique et phytosociologique des lichens du Parc National de la 
Vanoise (ASTA J., CLAUZADE G. et Roux C., 1972). Outre plusieurs espÃ¨ce 
nouvelles pour la flore franÃ§aise nous avions observÃ plusieurs groupe- 
ments de lichens saxicoles et calcicoles qui ne semblaient pas encore 
dÃ©crits 

Durant l'Ã©t suivant (1971) nous nous sommes surtout attachÃ© Ã 
l'Ã©tud de ces derniers, mais nous avons Ã©galemen continuÃ notre inven- 
taire floristique, ce qui nous a permis de dÃ©couvri d'autres taxons 
nouveaux pour notre pays, ainsi que cinq formes et variÃ©tÃ nouvelles 
pour la science. Nous en donnons la liste et Ã©ventuellemen la description 
Ã la fin de cette note, oÃ nous mentionnons Ã©galemen des espÃ¨ce dÃ©j 
connues en France, mais non signalÃ©es jusqu'ici, dans le Parc National 
de la Vanoise. 

Avant de passer Ã l'Ã©tud des groupements lichÃ©nique saxicoles et 
calcicoles, qui fait l'objet de ce travail, nous exprimons nos plus vifs 
remerciements Ã tous ceux qui nous ont obligeamment apportÃ leur aide 
et notamment Ã Messieurs M. BARDEL, directeur du Parc National de la 
Vanoise, P. W. JAMES, du British Museum, et R. RUFFIER-LANCHE, chef de 
culture Ã l'Institut Alpin du Lautaret, Ã Mesdemoiselles le Professeur 
A. HENSSEN (Marburg) et L. ROUVEROL (Avignon), Ã Messieurs les pro- 
fesseurs M. BIZOT (Dijon), M. CONTET (Champagnole), H. HERTEL (Berlin), 
P. OZENDA (Grenoble), J.  POELT (Graz) et les docteurs T.D.V. SWINSCOW 
(Knebworth) et A. V ~ Z D A  (Brno). 

1. ASSOCIATION A STAUROTHELE SOLVENS (Anzi) Zsch. : 

STAUROTHELETUM SOLVENTZS Asta, Clauzade et Roux, ass. nov. 

Les associations de lichens aquatiques, sur les roches non calcaires, 
sont bien connues en Europe et notamment dans les Alpes. Par contre 
aucun groupement lichÃ©nique aquatique et calcicole, ne semblait dÃ©cri 
lorsque nous avons observÃ© en 1970, sur des calcaires compacts, cons- 
tamment immergÃ©s dans le Parc de la Vanoise, de nombreuses espÃ¨ce 
franchement aquatiques dont plusieurs Ã©taien jusqu'alors inconnues en 
France, la plus commune et la plus caractÃ©ristiqu Ã©tan Staurothele sol- 
vens accompagnÃ© le plus souvent de Polyblastia Ã grosses spores sub- 

r b  murales : P. verrucosa (Ach.) E n n .  P. ardesiaca (Bagl. et Car). Zsch., 
P. sprucei (Anzi) Arn. 
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ECOLOGIE. 

Une Ã©tud dÃ©taillÃ de ce groupement, grÃ¢c Ã 16 relevÃ© effectuÃ© 
dans des stations assez variÃ©es nous a montrÃ qu'il est Ã son optimum 
lorsque l'Ã©coulemen de l'eau est permanent mais peu rapide. Les bio- 
topes qui lui conviennent le mieux sont les roches calcaires suintantes. 
Il est trÃ¨ fragmentaire ou absent lorsque le courant est trop violent; 
il est envahi par des espÃ¨ce non hydrophiles lorsque l'Ã©coulemen de 
l'eau est temporaire (voir plus loin : D). 

Par contre l'exposition et l'inclinaison ne semblent pas avoir une 
importance notable. 

Enfin jusqu'Ã prÃ©sen nous n'avons observÃ cette association qu'entre 
1800 et 2 400 m d'altitude, sur des roches riches en CaC03 (calcaires 
compadts et calcschistes) . 

C. COMPOSITION FLORISTIQUE (tableau 1). 

. 1. CaractÃ©ristique prÃ©sumÃ© de l'association. 

Ce sont surtout : 
- Staurothele solvens et une variÃ©t nouvelle de cette espÃ¨c : 

S.  solvens v. jusca var. nov. 
- - Polyblastia verrucosa f. hydrophila forma nov. 
- P. sprucei. 

, - P. ardesiaca. 

Mais nous avons aussi considÃ©r comme probablement caractÃ©risti 
ques : 
- Placynthium tantaleum (Hepp) Hue qui, contrairement Ã l'opinion 

de GYELNIK (in RABENHORST'S Flora, 1940) ne paraÃ® pas calcifuge. En 
effet, en Vanoise, nous l'avons toujours rencontrÃ sur les roches inondÃ©e 
franchement calcaires, ce qui confirme les observations dÃ©j anciennes 
de P.W. JAMES (1960, p. 156). 
- Un Verrucaria Ã thalle rose, verdissant sous l'action de la potasse, 

voisin de V. hiascens, et qui semble Ãªtr V. erubescens. 
- Thelidium antonellianum qui, comme Placynthium tantaleum, a 

sans doute Ã©t considÃ©r Ã tort comme calcifuge. 
- T. aethioboloides. 
- Un troisiÃ¨m Thelidium qui paraÃ® devoir Ãªtr rapportÃ Ã l'espÃ¨c 

T. cataractarum. 
- Un Staurothele voisin de S. ventosa, mais franchement aquatique, 

qui constitue peut-Ãªtr une espÃ¨c nouvelle et que nous nous proposons 
d'Ã©tudie lorsque nous disposerons d'un matÃ©rie plus abondant. 

- Une forme franchement aquatique, Ã thalle bien dÃ©velopp et 
rose saumon de lonaspis cyrtaspis (Wahlenb.) Arn. 

2. Lichens aquatiques calcicoles de plus vaste rÃ©partitio ou de rÃ©par 
tition mal connue. 

- Staurothele nantiana Zsch., localisÃ dans les stations les plus 
chaudes du parc (Gorges de Malpasset, Falaise du Grand Marchet) : 
c'est en effet une espÃ¨c surtout abondante dans les Causses, mais que 
nous avons Ã©galemen rencontrÃ© dans la Vienne prÃ¨ de Poitiers, oÃ¹ 
comme dans les Causses, elle n'est pas toujours aquatique. 
- Thelenidia monosporella, trouvÃ dans le vallon de la Rocheure, 

sur la rive gauche de ce torrent, vers 2 400m d'altitude, en amont de la 
chapelle Saint-Jacques, oÃ il se dÃ©veloppai directement sur la roche 
en partie recouverte de terre argileuse. Or cette espÃ¨c n'Ã©tai connue 
jusqu'ici que de Suisse et du Groenland. 
- Porocyphus rehmicus (Massai.) Zahlbr. (?) signalÃ Ã§ et lÃ dans 

presque toute la France et l'Europe moyenne. 
- Psorotichia coracodiza (Nyl.) F'orrs. (?) connu seulement de la 

Haute-Vienne. 

3. Lichens aquatiques indiffÃ©rent Ã la nature de la roche. 

Outre Verrucaria margacea Wahlenb. et Staurothele succedens 
(Rehm) Arn. dont l'Ã©cologi est bien connue, il faut signaler Staurothele 
umbrina (Wahlenb.) Hellb. qui, en Vanoise, tout au moins, peut s'observer, 
quoique rarement, sur roche franchement calcaire. 

4. Mousses aquatiques calcicoles. 

Ce sont Cratoneurum irrigatum (Zett.) Roth, C. jalcatum (Brid.) 
Roth, C. sulcatum (Schimp.) Roth et C. flicinum (L. ex Hedw.) Roth, 
dont seul le dernier, toujours en trÃ¨ mauvais Ã©ta (feuilles rÃ©duite Ã 
la nervure), n'est pas orophile. Nous ne connaissons pas la signification 
phytosociologique de ces espÃ¨ces 

Ã 

En considÃ©rant dans chaque relevÃ© le nombre des espÃ¨ce stricte- 
ment aquatiques a, celui des espÃ¨ce non strictement aquatiques b, 
celui des caractÃ©ristique de l'association c et enfin le nombre total des 

Â espÃ¨ce d, on est amenÃ© comme le montre le tableau II Ã rÃ©parti 



TABLEAU 1. - Staurotheletum solventis ass. nov. 

S = Suintement 
E = Ecoulement 
T = Torrent (lichens 

sur les blocs du lit 
C = Chute ( lichens 

6clabouss6s par 
la chute ) 

No .des releves 
Surface relevÃ© en m2 

1 2 3 4  5 6 7 8  9 10 11 
2 2 2 4 3 3 1 2  3 2 5  
50 60 50 60 50 30 30 50 40 10 20 

50 40 ? ? 50 ? 70 ? - - -  
1850 1850 2050 2400 2400 2400 2100 1700 2100 2300 2050 

s w  NNW 
J5 1 12&5 1 30-8~40-50~7~g0~ 40 1 80 

Ecoulement ou suintement lent et  permanent 
Ecoulement perma- 
nent r 

S S S S E E T E  C 

Altitude en m&tres 
Exposition 
Pente en degr6s 

Ecoulement ou suintement Ecoulement de l'eau 
tem - 
E 

2.2 

+ 

.2 

2. 2 
+ 

1 - C a r a c t 6 r i s t i q u e s  p r 6 s u m 6 e s  d e  l ' a s s o c i a t i o n  

Placynthium tantaleum + 3.4 
Staurothele solvens 2.3 2.2 
Verrucaria erubescens ? + + 
Polyblastia verrucosa f. hydrophila + + 
Polyblastia sprucei + + 
Polyblastia ardesiaca + .  
Thelidium antonellianum 1.1 + 
Ionaspis cyrtaspis ( forme aquatique ) + .  
Staurothele sp. . . 
Thelidium aethioboloides 
Thelidium cf. cataractarum . . 
Staurothele solvens v. fusca . . 

l ' V 13,17 
v 9,39 
IV O, 66 
IV 2,54 
IV 2,54 
III O, 05 
III O, 35 
III 4,06 
II O, 35 
1 O, 01 
1 0,Ol 
14,69 

2 - L i c h e n s  a q u a t i q u e s  c a l c i c o l e s  d e  v a s t e  r 6 p a r t i t i o n 1 0 u  d e  r e p a r t i t i o n  t r * s  m a l  c o n n u e  

Staurothele nantiana 
Psorotichia cf. coracodiza 
Porocyphua cf. rehmicus 
Leptogium cf. cretaceum ? 
Psorotichia sp. 
Thelenidia monosporella 

3 - M o u s s e s  a q u a t i q u e s ,  c a l c i c o l e s  

Cratoneurum falcatum 
Cratoneurum irrigatum 
Cratoneurum sulcatum 
Hygrophorum palustre v. alpinum 

4 - M o u s s e  a q u a t i q u e  c a l c i c o l e  non  

Cratoneurum filicinum ( & feuilles rÃ©duite 
la nervure ) 

o r o p h i l e  

+ 

o r  o p h i l e  

Il 

1 5 - E s p & c e s  a q u a t i q u e s  i n d i f f g r e n t e s  & l a  n a t u r e  d e  l a  r o c h e  

Staurothele succedena 
Verrucaria margacea 
Staurothele umbrina 

6 - C o m p a g n e s  
a )  Esp&ces tr&s hygrophiles : 

Arthopyrenia parasite 1 ( spores 20 AI ) 
Arthopyrenia parasite 2 ( spores 30 ,u ) 

1 0.02 
1 O, 02 
[ O, 02 

1 0,02 
1 0,02 

V 18 
III 15 
11 0,04 
1 0,02 
1 0,02 
1 0,02 
1 0,02 
1 0,02 
1 0.02 
[ 0,02 

II 0,04 

[ 0,02 

: 0,02 

Polyblastia amota 
Verrucaria hiascens 
Polyblastia fuscoargillacea v. cinerea 
Verrucaria murina 
Thelidium decipiens 
Thelidium incavatum 
Polyblastia cupuiaris 
Polyblastia dermatodes 
Polyblastia ventosa 
Ionaspis epulotica 

c) Autres Lichens ( ni hydrophiles ni tr&s hygi 

1 

Staurothele clopima 
Thelidium subrimulatum 
Staurothele rupifraga 
Staurothele hymenogonia 

d) Champignons parasites 

~a.rcidiospora sp. 
Tichothecium perpusillum 

e)  Mousses 

DicranacÃ© indbterminable 
Bryum ventricosum ? 
Grimmta alpicola cf. v. rivularis 

b) Transgressives des parois de calcaire compact non humides 1 

L o c a l i s a t i o n  d e s  r e l e v 6 s  

1. Base de la  Falaise du Grand Marchet, 1,7 km au NNW de Pralognan. - 2. Comme 1. - 3. Gorges de Malpasset, 5,5 km & l'E de Val dtIs&re. - 4. W du torrent du Vallonet, Chemin 
d'Entre-Deux-Eaux vers les Rochers de la  Femma, 10 km au NE de Termignon. - 5, 6. Comme 4. - 7. Torrent de la  Glihre, entre les Chalets de la  GliGre et  le lac des Vaches, 4 km & 
ltENE de Pralognan. - 8. Rive droite de la  Cascade du Grand Marchet, base de l a  Falaise du Grand Marchet, 1.5 km au NNW de Pralognan. - 9. Au-dessous du Chalet inf6rieur de 
ltArce1ia , 3.5 km & ltENE de Pralognan. - 10. Torrent descendant des rochers du Genepy vers le Chalet supÃ©rieu de ltArce1in , 4 km & ltENE de Pralognan. - 11. Comme 3. - 12. Entre 
le Cirque de ltArcelin et  le Cirque du Dard, 2,5 km & l tE de Pralognan. - 13. Comme 12. - 14. Comme 4. - 15. Comme 12. - 16. 1 km au S du Lac de Tignes. 
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TABLEAU II 
Staurotheletum solventis. MÃ©thod intuitive ayant permis de classer 

les relevÃ© et les stations en trois groupes. 
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l'ensemble des 16 relevÃ© du Staurotheletum solventis en trois sous- 
ensembles que nous considÃ©ron comme trois faciÃ¨ de cette association : 
- le premier (a Ã©levÃ b nul ou trÃ¨ faible, c Ã©levÃ d assez faible) 

correspondant Ã l'association Ã son optimum de dÃ©veloppement Ã cause 
de la lenteur et de la permanence de l'Ã©coulemen d'eau, 

- le second (a peu Ã©levÃ b nul, c et d trÃ¨ faibles), forme trÃ¨ 
appauvrie de l'association, par suite de la violence du courant, mais 
constituÃ©e naturellement, Ã peu prÃ¨ uniquement d'espÃ¨ce aquatiques. 
- le troisiÃ¨m (a assez faible, b relativement important, c faible, 

d assez faible) reprÃ©sentan une association appauvrie, envahie par des 
espÃ¨ce non hydrophiles, parce que l'Ã©coulemen d'eau n'est que tempo- 
raire. 

Les rÃ©sultat de cette mÃ©thode essentiellement intuitive, - auxquels 
: il a d'ailleurs Ã©t fait allusion Ã propos de l'Ã©cologi de l'association (B) - 

se trouvent confirmÃ© par l'Ã©tud des paramÃ¨tre synthÃ©tique relatifs 
aux diffÃ©rent groupes phytosociologiques d'espÃ¨ces qui figurent dans le 
tableau III et dont la dÃ©finitio est donnÃ© dans l'appendice placÃ Ã la 
fin de cette note (X). 

1. - Sur les roches suintantes ou recouvertes en permanence par un 
Ã©coulemen d'eau lent,, en nappe, l'association est, comme on l'a vu, Ã 
son optimum (relevÃ© 1 Ã 8). 

10 

u 001 

a 
V 
Ã 
v 
.a 
ht) 

M 

0 .* 

s * 
h J3 Q. 

Ã 
9 
8 - 

Les espÃ¨ce strictement aquatiques y sont relativement nombreuses 
et par suite 17efTectif moyen Q des caractÃ©ristique de l'association est 
Ã©lev (6,25), de mÃªm que leur recouvrement moyen global RMG 
(33,14 %); ,de plus leur tension +, nettement supÃ©rieur Ã 1, montre que 
cet ensemble d'espÃ¨ce est particuliÃ¨remen bien adaptÃ Ã ce milieu. 

Inversement les espÃ¨ce non aquatiques ou peu hygrophiles sont mal 
reprÃ©sentÃ© (Q = 0,75, RMG = 0,37 %) et fondamentalement inadaptÃ©e 
Ã ce biotope puisque la tension de ce groupe d'espÃ¨ce est voisine de 
0,l. 
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2. - Lorsque le courant est rapide ou sur les roches violemment et 
constamment aspergÃ©es on n'observe guÃ¨r que Placynthium tantaleum, 
Staurothele solvens et des Cratoneurum parfois accompagnÃ© de Verru- 
caria margacea (relevÃ© 9 Ã 11). 

Dans ces conditions, le nombre total d'espÃ¨ce et leur recouvrement 
sont faibles (nombre moyen d'espÃ¨ce par relevÃ : 3,67; RMG de la 
totalitÃ des espÃ¨ce 21'03 %). 

L'association est trÃ¨ appauvrie, mais Ã©videmmen toutes les espÃ¨ce 
sont aquatiques. 

Certainement la violence du courant ou du choc de l'eau limite les 
possibilitÃ© de colonisation Ã quelques lichens - surtout Placynthium 
tantaleum et Staurothele solvens - qui sont cependant bien adaptÃ© Ã 
ces milieux puisque leur tension s'Ã©lÃ¨ Ã 1,56. En revanche les mousses 
aquatiques, calcicoles et orophiles s'y dÃ©veloppen beaucoup mieux que 
dans le faciÃ¨ prÃ©cÃ©de (+ = 1'83). 

Lorsque le courant est encore plus violent, seules des Cyanophy- 
cÃ©e et des ChlorophycÃ©es notamment une TrentepohliacÃ© Ã thalle d'un 
bel orangÃ vif, parviennent Ã s'installer. 

- 3. - Lorsque l'Ã©coulemen d'eau est temporaire (relevÃ© 12 Ã 16)' 
le nombre et le recouvrement des espÃ¨ce aquatiques diminue, notam- 
ment ceux des caractÃ©ristique de l'association (Q = 2,60, RMG = 16'68 %) ; 

, tandis qu'augmente l'importance des espÃ¨ce non hydrophiles. Ces der- 
- niÃ¨res transgressives en particulier des peuplements Ã Lecidea cf. cuva- 
tula et Polyblastia nidulans (IV) ont un recouvrement important (RMG 
= 33'24 %) et une tension supÃ©rieur Ã 1, si bien qu'on peut se demander 
si on a affaire au Staurotheletum solventis ou bien Ã ces peuplements. 
En fait les cinq derniers relevÃ© doivent Ãªtr interprÃ©tÃ comme des 
m6langes de ces deux sortes de groupements. En effet, aussi bien dans 
ces stations - oÃ l'Ã©coulemen d'eau est temporaire - qu'Ã la limite 
d'une zone constamment inondÃ© et d'une zone sÃ¨che s'installent Ã la 
fois: les espÃ¨ce les plus hygrophiles des peuplements Ã Lecidea cf. cava- 
tula et Polyblastia nidulans (comme Polyblastia amota Am.) et les 
espÃ¨ce du Staurotheletum solventis, qui tolÃ¨ren le mieux une Ã©mersio 
temporaire (Placynthium tantaleum, Verrucaria erubescens, Polyblastia 
verrwosa v. hydrophila, Staurothele sp.) . 

Nous ne connaissons Ã©videmmen le Staurotheletum solventis que 
du Parc National de la Vanoise. Cependant l'analyse de la rÃ©partitio 
gÃ©ographiqu des espÃ¨ce caractÃ©ristique de cette association (tableau 
IV), montre qu'elle doit exister dans une grande partie des Alpes ainsi 
que des PyrÃ©nÃ© dans la partie occidentale desquelles notre ami J. 
VIVANT a dÃ©couver rÃ©cemmen Verrucaria erubescens (?) et Staurothele 
solvens. 

RÃ©partitio gÃ©ographiqu des espÃ¨ce caractÃ©ristique 
du Staurotheletum solventis. 

Thelidium cataractarum 

pyÃ©nÃ© 

Verrucaria erubescens 

Thelidium antonellianum 

Thelidium aethwboloidea 

Polyblastia sprucei 

Polyblastia verru~vsa + 
Staurothele solvens + 
Placynthium tantaleum + 

Alpes 
franqaises 

Il est Ã©galemen probable que cette association est reprÃ©sentÃ© tout 
au moins partiellement, dans les rÃ©gion montagneuses ou froides des 
Iles britanniques, de la Scandinavie et de l'Europe orientale. 

Iles 
britanniques 

Alpes 
itaiiennes 

+ (? ) 

ASSOCIATION A STAUROTHELE CLOPZMA (Wahlenb.) Th. Fr. 
ET DERMATOCARPON COMPACTUM (Massai.) Lett. 

(dÃ©signatio provisoire) 

Alpes 
suisses 

+ (? ) 

+ 
+ 

Dans de nombreuses vallÃ©e du  Parc National de la Vanoise on peut 
observer, entre 2 000 et 2 500m d'altitude, sur le sommet de blocs cal- 
caires d'origine glaciaire, des peuplements de lichens bien caractÃ©risÃ 
par la prÃ©senc de Staurothele clopima, Dermatocarpon compactum et 
Acarospora cervina (Pers.) Massal. 

Dans notre premiÃ¨r note sur les lichens de la Vanoise (1972)' nous 
avions distinguÃ© parmi ces peuplements, deux groupements : 
- sur les gros blocs, un groupement Ã Acarospora cervina et Stau- 

rothele clopima, 
- sur les petits blocs, un groupement Ã Staurothele clopima et Der- 

matocarpon compactum. 
Une Ã©tud plus prÃ©cis (19 relevÃ© effectuÃ© sur des blocs de dimen- 

sions trÃ¨ variables, dans des stations assez diverses) nous a permis de 
constater que ces deux groupements ne constituaient que deux faciÃ¨ 
d'une mÃªm association (tableau V) . 

Alpes 
autrichiennes 

+ 
+ 

+ 

+ 



TABLEAU V. - Association Ã Staurothele clopima et Dermatocarpon compactum 
ass. prov. 

1 Caloplaca biatorina 
Lecanora dispersa f. pruinosa 
Xanthoria sorediifera 

1 
00 
-b. 

1 

1 

2'/ de vaste r6partition 
Lecanora dispersa (4) + 1.1 
Physcia dubia 1.3St 3.4St 
Physcia caesia . . 
Caloplaca alpestris . . 
Candelariella aurella (5) + .  
Caloplaca variabilis 
Physcia sciastra 

1 c) Autres esp&ces 1 l 

No des relev6s 
Altitude en mÃ¨tre 

Exposition{ g$nzeale 

Pente en degr6s 
t e u r e s b c s e  
Surfacerelev6eenm2 
Recouvrementen% 

1 Io/ Lichens 1 1 
Sarcogyne pruinosa v. decipiens 
Dermatocarpon miniatum 

v. complicatum 
Lecidea stigmatea (thalle K + ) 
Lecidea stigmatea (thalle K- ) 
Lecidea stigmatea f .  egena 
Verrucaria dolomitica 
Verrucaria fuscula 
Verrucaria hiascens 
Thelidium subrimulatum 

1 
2300 

WSW 
E 

70 
4 
4 

50 

Tichothecium pygmaeum (6) 
Thrombium melasuermizum 

1 - C a r a c t 6 r i s t i q u e s  d e  l t a s s o c i a t i o n  

Staurothele clopima 

Polyblastia abstrahenda 
Placynthium nigrum 
Collema cristatum 
Collema polycarpon 
Collema tenax 
Collema undulatum 
Collema undulatum 

v. granulosum 
Lecanora diffracta 

2 
2150 
SE 
SSE 
10  
3 5  
1 
90 

2O/ Mousses 
Orthotrichum cf. rupestre ? 
Grimmia gr. apocarpa 
Grimmia pulvinata 
Grimmia subsulcata ? 
Tortula norvegica 
Pseudoleskea atrovirens 

IV 2,9( 

I I I 8 , 9 (  
I I I 0 , l f  
III 0,IE 
I I 0 , 5 4  
I I 0 , 2 8  
II 0 ,16 
1 0 , 0 0 5  

1 0,005 
1 0 , 0 0 5  

1 0,16 
I 0 , 1 6  
1 0 , 0 0 5  
1 0 , 0 0 5  
1 0 , O l  
1 0 , 1 5  
1 0 , 0 0 5  
1 0 , 0 0 5  
1 0 , 0 0 5  

1 0 . 0 1  
1 0 , 0 0 5  
1 0 , 0 0 5  

1 0 , 0 0 5  

1 0 , 0 0 5  

3.3 + 
2 - E s p h c e s  s e  t r o u v a n t  e g a l e m e n t  d a n s  l t A s p i c i l i e t u m  c a l c a r e a e  (esphces photophiles, thermophiles, dtaffinit6s meridionales ) 

1 Nombre dtesp&ces 1 1 3  1 19 1 1 2  

3 
2050 

W 
NE 

= O  
2 
1 
80 

Xanthor ia elegans v. elegans 2.3 2 .3  + 1 . 3  + <  . . 3.3 
Xanthoria elegans v. ectaniza . . . . . . . .  . . . .  { V 7,65 
Caloplaca &lit 1.1 . + . . . . . .  1.1 . 1.1 . .  * . .  * .  11 0,42 

(1) GbnÃ©ralemen parasite de Staurothele clopima, parfois dtAcarospora cervina. - ( 2 ) Parasite strict de Staurothele clopima. - 
( 3 ) Parasite de Staurothele clopima, Caloplaca alpestris. - ( 4 ) Souvent parasite de Staurothele clopima, Verrucaria nigricans, 
V. nigrescens, Acarospora cervina. - ( 5 ) ParasitedtAcarospora cervina. - ( 6 ) Parasite de Lecidea rhaetica et  Lecidea cf. ypocrita. 

L o c a l i s a t i o n  d e s  r e l e v 6 s  

4 
2050 
SW 
W 

1 . 5  
0 .5  
70 

V 1 , 2 3  
IV 7,79 
i n  3,70 
III 0,18 
II 0,16 
1 0,005 

2.2 
+ 

. . . . . . .  

. . . . . .  

1 . 2  
+ 
. 
. 

1 . 2  

Acarospora cervina 
Verrucaria nigr icans (3) 
Caloplaca inconnexa ( 1  
Caloplaca dolomiticola 
Aspicilia contorta 
Verrucaria nigrescens 
caioplaca iactea 
Rinodina bischoffii v. bischoffii 
Verrucaria lecideoides 

3 - C o m p a g n e s  

. 
+Stc 

III 1 ,21  

5 
2080 
WSW 

S 
0-30 
O 
0.5 
90 

, 
1 . 4  
+ 

. 
. . . . .  

, + . .  

. . . . . .  

. 

. 
2.2 

. 

. 

III 1 , lO 

. 
1 . 2  

+St< 
. 
. 

. 

a) Transgressives des parois ( esp&ces sciaphiles) 

. . . . .  

. 
. . . . .  

. . . .  

. . . .  

. . . .  

m 
III O, 05 

1-3 

I 6 
2050 
SE 
S 
20 

O 
2 

40 

1 . 3  

. 
. 
+ 

1.1 
+ 

. . . .  

. . .  

i 

2.3 
+ . . + . .  

+ 
1.1 
1 . 3  

+ + + + .  

. + .  

Io/ des parois franchement calcaires ( peuplements A ~ e c i d k a  cf. cavatula et Polyblastia nidulans ) 

1. Rocher du m6morial du Prariond, 7 km A l fE  de Val dlIs&re. - 2. Entre les Chalets de la Pr6tarbe et le refuse de Peclet-Polset, 11 km au SSW de Pralognan. - 
3. Entr6e des Gorges de Malpasset, 4 .5  km & ltE de Val dtIs&re. - 4. Entre le  Cirque et les Chalets inf6rieurs de l t  Arcelin , 3 3 k 1'E de P r a l o ~ a n .  - 5. 

Comme 3. - 6. A proximit6 des Chalets de la Fr6tarbe. 8 . 5  km au SSW de Pralognan. - 7. A proximit6 des Chalets de la Glihre, entre les Fontanettes et  le 

Lac des Vaches, 3.5 km & ltENE de Pralognan. - 8. Comme 7. - 9. Comme 3. - 10. Comme 3. - 11. La Masuin, A ltW du Col de la Presse, 4 , 5  km & l'W 

de Val dlIshre. - 12. Comme 2. - 13. Comme 7. - 14. 500 m au SW du Lac des Vaches, 4 km au NNE de Pralognan. - 15. Entre le Lac Long et le refuge 

P6lix-Faure, 5 , 5  km au NNE de Pralognan. - 16. A proximit6 immkdiate de 2. - 17,  18. 19. Comme 3. 

+ 
+ 
. 
+ 

. 

. 
+ 

. 

7 
2000 
SW 
N 

70-9 
O ,  

70 

4 . 5  

+ 
+ 

1.1 

+ . .  

. . . . .  

. . . . . . .  

+ 

. . . . . . . . . . .  

+ 

+ 

+ 

Thelidium decipiens 
Lecidea cf. cavatula 
Thelidium immersum 
Thelidium incavatum 
Polyblastia nidulans 
Protoblastenia monticola 
Verrucaria glaucina 
Lecidea endolithea 
Lecidea ypocrita 

8 
2000 
SW 

O 
0 ,6  

0 , 5 0 , 2 5  
60 

. 
+ S t c  
1 . 3  

. . . . . . .  

. 

+ 
+ 
+ 

. . .  
+ .  

+ 

. 

. 

. 

1 . 3  
. 

. .  

2.4 

. 

. 

. . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . .  

1.1 
. 

. 

. . . .  

. . . .  

+ 

+ < .  
+ 

. . . . . . . . . . . . .  

. .  

. . . . .  

+ . . . . . . .  

9 
2080 
WSW 

O 
0 , l  
0 ,4  
40 

3 .3  

. 
1 . 2  

. . . . . .  
1.1 

. . . . . . . . . . . . .  

Io/ dtaffinit6s froides 

. 1 . 1 .  

. . . . . . . . . . . . . . .  
+ 

. . . . . . . . . . . . . . .  

+ 
. . . . . . . . . . . . . . . .  

. 

2'/ des parois d6calcifihs ( peuplements rl Thelidium ungeri e t  Lecidea calcicoles ) 

+ 
. 

+ 

. 
1.1 

. 

Lecidea rhaetica + 
Lecidea umbonata S. 1. . 
Aspicilia candida 
Lecanora subcandida 

3V des parois riches en nitrates 

Caloplaca murorum f. obliterata 1 + 1 .  
. . . . . . . . . . . . .  

1 3  
2000 
SW 
W 

20 
1,O 
1 

40 

1 2  
2200 
SE 

= O  
2 
2 

75 

10 11 
2050 2500 
SW N 

S W  
O O 

0 , l -03 2 

b) Esphces nitrophiles ( le plus souvent photophiles ) 

+ 

0.2 
80 

. . . . . . .  l .  

14 
2250 
SW 

0-50 
1,O 
1 

70 
0 , 5  

60 

. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . .  

1 5  
2450 
SE 

O 
0 ,7  
1 

70 

1 6  
2050 
SE 
s s  
20 

0 , s  
1 

40 

17 
2050 
WSW 

- 0  
< 5  

0 , 5  
80 

18  
2050 
WSW 

s 
0-45 
0,35 
0,1 
90 

19 
2050 
SW 

0,05 
0,2 
80 

Degr6de 
presence 
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B. ECOLOGIE. 

Cette association est localisÃ© sur le sommet des blocs de calcaire 
compact, sur certaines pierres calcaires, et sur quelques roches calcaires 
moutonnÃ©e des vallÃ©e glaciaires chaudes. 

C'est donc un groupement photophile et thermophile, mais aussi nitro- 
phile, ainsi qu'en tÃ©moign la prÃ©senc et mÃªm l'abondance habituelles 
de Xanthoria elegans (Link) Th. Fr., Physcia dubia (Hoffrn.) Lynge, 
P. caesia (Hoffm.) Hampe, Lecanora dispersa (Pers.) Rohl., Candelariella 
aurella (Hoffm.) Zahlbr., Caloplaca alpestris (Ach.) O'ZENDA et CLAUZ. 

C. COMPOSITION FLORISTIQUE (tableau V) . 

1. CaractÃ©ristique prÃ©sumÃ© de l'association. 

a) Staurothele clopima (prÃ©senc : V; RMG : 29'09 %). 
- TrÃ¨ reprÃ©sentativ et dominante, cette espÃ¨c ne peut cependant Ãªtr 
considÃ©rÃ que comme une caractÃ©ristiqu prÃ©fÃ©rant car elle se ren- 
contre Ã©galemen dans VAspiciZietum calcareae, Ã Pralognan, vers 1400m 
d'altitude, ainsi que dans les faciÃ¨ nitrophiles des peuplements Ã Theli- 

' 

dium ungeri et Lecidea calcicoles. 

b) Candelariella oleaginescens v. glebulosa var. nov. : prÃ©senc : V; 
RMG : 1'60 %. 

- c) Dermatocarpon compactum (prÃ©senc : IV; RMG : 2,90 %). 
- Le nombre de ces espÃ¨ce caractÃ©ristique est manifestement peu 

Ã©levÃ Mais il est vraisemblable que d'autres seront mises en Ã©videnc 
lorsque cette association sera Ã©tudiÃ dans d'autres rÃ©gions Aussi prÃ©fÃ 
rons-nous nous abstenir de lui donner, dÃ¨ maintenant, un nom dÃ©finiti 
et nous contenter d'une dÃ©signatio provisoire. 

2. EspÃ¨ce s'observant Ã©galemen dans 1'AspÃ cÃ lÃ e calcareae. 

Ce sont : 
Verrucaria nigricans 
V. nigrescens Pers. 
Acarospora cervina 
Aspicilia conforta (Hoffm.) Kremp. 
Caloplaca dolomiticola (Hue) Zahlbr. 
C. lactea (Massal.) Zahlbr. 
C. inconnexa (Nyl.) Zahlbr. 
Rinodina bischoffii (Hepp.) Massal. v. bischoffii. 

TABLEAU VI 
Association Ã Staurothele clopima et Dermatocarpon compactum. 

ParamÃ¨tre synthÃ©tiques 

1 Groupes phytoeociologiques d'espÃ¨ce 1 %  RMG DR % Q kg * 1  Conclusions 

l EspÃ¨ce thermophiles en commun 
avec I'Aspicilietum calcareae 10,25 14,85 2,4217,48 0,851 LÃ©gÃ¨ sous-tension : Groupe d'espÃ¨ce lhgkrement inadaptÃ© 1 
CaractÃ©ristique de l'association 

l 

33,60 48,56 

EspÃ¨ce nitrophiles et photophiles 
d'affinitÃ© froides 

EspÃ¨ce nitrophiles, et le plus souvent 
photophiles, de vaste rÃ©partitio 

2.63 

8,14 

Ensemble des espÃ¨ce nitrophiles 
et photophiles 

hombre moyen d'espÃ¨ce : m = 13,84 ; RMG de l'ensemble de toutes les es@ces relevÃ©e : 69,18 % 1 

13983 

spÃ¨ce transgressives des parois 

Ces espÃ¨ce thermophiles et en partie photophiles ou nitrophiles se 
retrouvent avec Aspicilia calcarea (L.) Mudd, Lecanora subcircinata Nyl., 
Caloplaca erythrocarpa (Pers.) Zw., Acarospora laqueata Stiz., Derrnato- 
carpon monstrosum (Schaer.) Vain., D. insulare (Massal;) Mig., ..., sur 
les rochers exposÃ© de la rÃ©gio mÃ©diterranÃ©enn Elles trouvent ici un 
refuge dans les vallÃ©e glaciaires que remontent les courants chauds et 
tout particuliÃ¨remen Ã l'entrÃ© des Gorges de Malpasset. Elles n'y sont 
d'ailleurs pas Ã leur optimum, puisque leur tension n'est que de 0,85 
(voir appendice et tableau VI), mais ne semblent pas non plus devoir Ãªtr 
considÃ©rÃ© comme des transgressives (dont la tension est en gÃ©nÃ©r 
infÃ©rieur ou Ã©gal Ã 0,l). Probablement caractÃ©risent-elle une unitÃ 
phytosociologique supÃ©rieur (alliance ou ordre) qu'il reste Ã dÃ©finir 

18,78 

11,91 

65,82 

3 .  EspÃ¨ce transgressives des parois. 

19'96 

1 0,51 

Elles proviennent : 

2,15 

1,16 

95,14 

- soit des peuplements Ã Lecidea cf. cavatula et Polyblastia nidu- 
lans. Ce sont alors outre ces deux espÃ¨ce : Thelidium decipiens (Hepp) 
Kremp., T. immersum (Leight.) Mudd, T. incavatum Mudd, Lecidea endo- 
Zithea Lynge, Protoblastenia monticola (Ach.) Steiner; 

Forte surtension : Groupe d'espÃ¨ce trÃ¨ bien adaptÃ 

2995 

0,74 ,00 

- soit, lorsque la roche est localement dÃ©calcifiÃ© des peuplements 
Ã Thelidium ungeri et Lecidea calcicoles : Lecidea rhaetica Hepp ex Th. 
Fr., L. umbonata (Schaer.) Mudd, Aspidia candida (Anzi) Hue, Lecanora 
subcandida (Arn.) Lett. 

8,38 

9,16 

Leur prÃ©senc et leur recouvrement sont toujours trÃ¨ faibles. Leur 
tension trÃ¨ rÃ©duit (0,lO) montre qu'il s'agit d'un groupe d'espÃ¨ce ina- 
daptÃ Ã ce milieu. 

21t31 

7,22 

1,42 

Tension voisine de l'unitÃ : 
Groupe d'espÃ¨ce moyennement adaptÃ© 

66,18 

Nette surtension : Groupe d'espÃ¨ce bien adaptÃ© 

0,10 

1,44 

Forte sous-tension : Groupe d'espÃ¨ce inadaptÃ© 

Nette surtension : Groupe d'espÃ¨ce bien adaptÃ© 
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4. EspÃ¨ce nitrophiles (et photophiles). 

Il n'en est pas de mÃªm des espÃ¨ce nitrophiles - toutes Ã©galemen 
plus ou moins photophiles - qui constituent, de trÃ¨ loin, l'essentiel de 
ce groupement, avec un RMG de 65,82 % et une DR de 95,14 7% (tableau 
VI). 

Outre les caractÃ©ristique de l'association et les espÃ¨ce franchement 
nitrophiles communes Ã celle-ci et Ã 1'Aspicilietum calcareae, nous avons 
distinguÃ : 
a) des espÃ¨ce d'affinitÃ© froides, bien adaptÃ©e ($ = 1,42) : 

Xanthoria elegans, X. sorediata, Caloplaca paulii Poelt, C. biatorina 
(Massai.) Steiner, Lecanora dispersa f. pruinosa Anzi; 
b) des espÃ¨ce de vaste rÃ©partition moyennement adaptÃ©e ($ = 0'94) : 

Lecanora dispersa, Candelariella aurella, Caloplaca alpestris, C. varia- 
bilis (Pers.) Mull. Arg., Physcia dubia, P. caesia, P. sciastrla (Ach.) DR. 

En premiÃ¨r approximation on peut distinguer (tableau V) : 
1. un faciÃ¨ Ã Acarospora cervina, sur le sommet des gros blocs 

(relevÃ© 1-10). 
2. un faciÃ¨ Ã Dermatocarpon compactum, sur les petits blocs (relevÃ© 

11-19). 

Ces deux faciÃ¨ correspondent aux deux groupements que nous avions 
distinguÃ© dans notre premiÃ¨r note sur la Vanoise (1972). En rÃ©alit il 
n'est pas rare de trouver rÃ©unie les deux espÃ¨ce prÃ©cÃ©dent et 
d'observer Acarospora cervina sur de petits blocs et inversement Der- 
matocarpon compactum sur de trÃ¨ gros blocs, comme le montre le 
tableau V. En particulier dans les stations les plus chaudes, Acarospora 
cervina se trouve sur de petits blocs, ou plutÃ´ de grosses pierres, ayant 
Ã peine une dizaine de centimÃ¨tre de hauteur. C'est qu'en effet les 
deux facteurs Ã©cologique les plus importante, dont dÃ©pen la prÃ©senc 
de l'un ou l'autre des deux faciÃ¨s semblent Ãªtr l'ensoleillement et la 
tempÃ©rature ces deux facteurs Ã©tant bien sÃ»r Ã©troitemen liÃ©s Or le 
sommet des gros blocs est mieux exposÃ au rayonnement solaire et plus 
Ã©loign du sol qui retient l'humiditÃ© et par suite la fraÃ®cheur que celui 
des petits blocs; en outre il est plus rapidement dÃ©neigÃ Ainsi s'explique 
qu'Ã altitude importante, les espÃ¨ce les plus photophiles et les plus 
thermophiles, comme Acarospora cervina, se rÃ©fugien au sommet des 
gros blocs. 

Nous avons observÃ l'association Ã Staurothele clopima et Dermato- 
carpon compactum dans toutes les vallÃ©e glaciaires chaudes du Parc 
National de la Vanoise, entre 1800 et 2 500m. Elle doit Ãªtr trÃ¨ rÃ©pandu 
dans les montagnes de l'Europe car Staurothele clopima est une espÃ¨c 
orophile trÃ¨ frÃ©quent dans l'HÃ©misphÃ¨ N et peut-Ãªtr cosmopolite. 
Quant Ã Dermatocarpon compactum, il est connu des rÃ©gion monta- 
gneuses d'une grande partie de l'Europe et de l'Afrique du N. D'autre 
part : 

1. Dans le BrianÃ§onnais nous avons trouvÃ Dermatocarpon compac- 
tum, parasite de Staurothele clopima, sur le versant S du Galibier et Ã 
l'E du Col du Lautaret, au-dessous du bois de La Madeleine respecti- 
vement vers 2 400 et 1800 m d'altitude. 

,2. .Dans le Queyras, prÃ¨ du Col Izoard, Ã 2 200m, l'un de nous 
(Cl. R.) en 1965, a Ã©galemen observÃ Staurothele clopima parasitÃ Ã la fois 
par Dermatocarpon compactum et par Candelariella oleaginescens v. gle- 
bulosa. 
- 3. Dans les Alpes-Maritimes, vers 2 200 m d'altitude, en 1968, Larn- 

binon a rÃ©colt Candelariella oleaginescens v. glebulosa, sur des blocs 
calcaires Ã Staurothele clopima (non publiÃ©) 

. . Bien qu'ayant vraisemblablement une vaste rÃ©partition cette asso- 

- 
dation a dÃ passer inaperÃ§ue car les lichens qui colonisent les blocs 
calcaires peuvent Ãªtr considÃ©rÃ© lorsqu'on les Ã©tudi d'une maniÃ¨r 

- superficielle, comme appartenant au Caloplacetum elegantis et au Phys- 
cietum dubiae. 

I I I .  LECZDEETUM JURANAE (Kaiser 1926) Klement 1955 
(= LECANORETUM COERULEAE Poelt 1955) 

Dans notre Ã Premier aperÃ§ de la vÃ©gÃ©tati lichÃ©niqu du Parc 
National de la Vanoise Ã (1972)' nous avions considÃ©r le Lecideetum 
juranae comme trÃ¨ frÃ©quen sur les surfaces calcaires plus ou moins 
inclinÃ©e ou verticales, entre 1 700 et 2 400 m d'altitude, Ã cause de l'abon- 
dance, dans ces stations, de Lecidea jurana Schaer. et d'un lichen Ã thalle 
endolithique bleu ou bleu verdÃ¢tr et Ã apothÃ©cie enfoncÃ©e dans la 
roche que nous avions considÃ©r comme Lecanora coerulea (DC.) Nyl. 

Or, aprÃ¨ notre deuxiÃ¨m sÃ©jou en Vanoise, durant l'Ã©t 1971, nous 
avons Ã©tudiÃ au microscope, tous les Ã©chantillon rÃ©coltÃ de ce dernier 
lichen et, Ã notre grande surprise, nous nous sommes aperÃ§u qu'il 
s'agissait le plus souvent, non de Lecanora coerulea, mais d'un Lecidea 
apparentÃ ou peut-Ãªtr identique Ã Lecidea cavatula, espÃ¨c encore trÃ¨ 
mal connue. 
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En effet Lecanora coerulea semble beaucoup moins abondant que 
nous l'avions supposÃ© Il ne s'observe que sur certains sommets rocheux 
rapidement dÃ©neigÃ et sur quelques surfaces calcaires plus ou moins 
inclinÃ©es comme au-dessous du Cirque du Dard Ã 2160m d'altitude, 
sur la face N, inclinÃ© Ã 60Â° d'un gros bloc de calcaire compact (calcaire 
de la Vanoise) oÃ¹ sur une surface de 3 m2, nous avons relevÃ les espÃ¨ce 
suivantes, la densitÃ du revÃªtemen vÃ©gÃ©t Ã©tan de l'ordre de 100 %. 

1. EspÃ¨ce caractÃ©ristique du Lecideetum juranae : 
2.2. Lecanora coerulea 
2.2. Caloplaca nubigenu (Parasite de Protoblastenia immersa) 
1.1. Rhizocarpon umbiUcatum. 

2. EspÃ¨ce caractÃ©ristiques prÃ©sumÃ©e des peuplements Ã Lecidea cf. 
cavatula et Polyblastia nidulans - voir (IV) : 
1.1. Poly blastia nidulans + PolybZastia amota 
1.1. Lecidea cf. cavatula, en + lonaspis cyrtaspis 

partie parasite du prÃ©cÃ 
dent 

3. EspÃ¨ce des parois franchement calcaires et peu ensoleillÃ©e ayant 
une vaste rÃ©partitio : 
3.3. Protoblastenia immersa + Microthelia marmorata 
2.2. Thelidium incavatum + Sagiolechia protuberans 
1.1. Protoblastenia incrustons + Catinaria acrustacea 
+ Thelidium impressulum + lonaspis epulotica 
+ T. decipiens + Proto blastenia calva 

+ P. monticola 
4. Autres espÃ¨ce : 

1.1. Lecidea juranu + Verrucaria tristis f. acrustacea 
1.1. L. endolithea + Pol yblastia eupularis 
+ Verrucaria amyhcea + P. ventosa 
+ V. integra + Staurothele rupifraga 
+ V. hiascens + Tichothecium pygmaeum (Para- 

site de Protoblastenia immersa) . 
Comme on peut le constater, ce Lecideetum juranae est loin d'Ãªtr 

typique et contient au moins 4 transgressives des peuplements Ã Leddea 
cf. cavatula et Polyblastia nidulans. Il est mÃªm probable que cette asso- 
ciation est trÃ¨ rare, voire inexistante, Ã l'Ã©ta pur, dans le Parc national 
de la Vanoise, oÃ elle est remplacÃ© par les peuplements Ã Lecidea cf. 
cavatula et Polyblastia nidulans. Cependant, d'aprÃ¨ nos observations 
faites sur la crÃªt des chaÃ®non de la Sainte-Baume (Var) et de Sainte- 
Victoire (Bouches-du-RhÃ´ne) au Mont-Ventoux (Vaucluse), dans le 
Vercors et la Grande-Chartreuse (IsÃ¨re) nous pouvons prÃ©cise que : 

1. Le Lecideetum juranae s'Ã©tablit entre 900 et 2 000 m d'altitude, 
sur les surfaces plus ou moins inclinÃ©e ou verticales de calcaire compact, 
gÃ©nÃ©raleme peu ensoleillÃ©es sauf en altitude oÃ elle peut s'installer 
sur des surfaces inclinÃ©e relativement ensoleillÃ©es 

2. Aux altitudes infÃ©rieures elle renferme, outre Lecanora coerulea 
gÃ©nÃ©raleme abondant, Rhizocarpon umbÃ Zicatu (Rarn.) Flag. 

3. Vers 1 500 m apparaÃ® Lecidea jurana. 
4. Lorsque les apports de nitrates sont suffisants et, au-dessus de 

1400 ml Caloplaca nubigena est frÃ©quen : c'est alors ce que nous appelons 
le faciÃ¨ Ã Caloplaca nubigena du Lecideetum juranae. 

5. Au-dessus de 2 000 m - au moins dans le Parc National de la 
Vanoise - cette association semble faire dÃ©fau sur les parois peu enso- 
leillÃ©es oÃ elle est remplacÃ© par les peuplements Ã Lecidea cf. cavatula 
et Polyblastia nidulans. 

6. Elle est alors localisÃ© - mais semble-t-il jamais Ã l'Ã©ta pur - 
dans des stations suffisamment exposÃ©e et relativement vite dÃ©neigÃ© oÃ 
nous avons observÃ jusqu'Ã 2 600 m d'altitude Lecanora coerulea et Rhi- 
zocarpon umbilicatum. 

IV. PEUPLEMENTS A LECZDEA c f .  CAVATULA Nyl. 
' , a  ET POLYBLASTIA NIDULANS (Stenh.) Arn. 

Pensant avoir affaire Ã des formes altitudinales du Lecideetum 
juranae, nous n'avons effectuÃ que 9 relevÃ© dans ces peuplements 

* (tableau VIII), ce qui est nettement insuffisant pour en faire une Ã©tud 
- phytosociologique complÃ¨te Toutefois cela nous a permis de constater 
que leur composition floristique Ã©tai notablement diffÃ©rent de celle du 
Lecideetum juranae (tableau VII) . 

TABLEAU VI1 
Lecideetum juranae et peuplements Ã Lecidea cf. cavatula 

et Polyblastia nidulans. EspÃ¨ce caractÃ©ristiques 

EspÃ¨ce caractÃ©ristique 
ou prÃ©sumÃ© telles 

CaractÃ©ristique 
gÃ©nÃ©ral 

CaractÃ©ristique des 
faciÃ¨ nitrophiles 

Lecideetum jumnae 

Lecanora coerulea 
Acarospora squamulosa 
Rhuocarpon umbilicatum 

Caloplaca nubigena 

Peuplements Ã 
Lecidea cf. cavatula 

et Poly blastia nidulans 

Lecidea cf. cavatula 
Polyblastia nidulans 

(Stenh) Am. 
P. amota Arn. 
P. fuscoargillacea 

v. cinerea Miiil-Arg. 
Ionaspis cyrtaspis 
(Wahlenb.) Arn. 
P. deminuta Arn. 

C. arnoldiana (Serv. 
et Czern.) Serv. et Poelt 



TABLEAU VIII. - Peuplements Ã Lecidea c f .  cavatula et Polyblastia nidulans. 

No des relev6s 
Altitude en m&tres 
Exposition 
Pente en degres 
Surface relev6e en rn2 

Faci&s nitrophile 

Degr6 de 
pr6sence 
e t R M  G 

IV 2.80 
IV 4,44 
III 0.04 
II 5,11 
II 0,03 
1 0.29 
1 0,Ol 

II 0,03 
1 0.01 
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Il est Ã noter que Caloplaca nubigena et C. arnoldiana sont considÃ©rÃ 
par POELT (1955) comme caractÃ©ristique de deux associations particu- 
liÃ¨res Caloplacetum nubigenae et Caloplacetum cacuminum. Nous prÃ© 
fÃ©ron considÃ©re ces deux associations comme de simples faciÃ¨s respec- 
tivement du Lecideetum juranae et des peuplements Ã Lecidea cf. cavatula 
et Polyblastia nidulans. 

Par ailleurs, bien qu'ils soient considÃ©rÃ par 0. KLEMENT (1955) 
comme caractÃ©ristique du Lecideetum juranae, nous n'avons pas fait 
figurer dans le tableau VI1 : 

1. Lecidea jurana, car Ã©galemen prÃ©sen dans le Gyalectetum jenensis 
Klem. 1955 et les peuplements Ã Thelidium ungeri et Lecidea calcico- 
les (V). 

2. Toninia candida (Web.) Th. Fr. incl. T. intermedia (Massal.) Oliv., 
espÃ¨c des parois calcaires oÃ l'eau ruisselle frÃ©quemment associÃ© en 
montagne Ã Collema polycarpon H o h .  et Ã faible altitude, notamment 
dans le midi de la France et en Espagne, Ã Toninia toninICLnu (Massal.) 
Zahlbr. 

3. Thelidium pyrenophorum (Ach.) Mudd, qui semble en fait carac- 
tÃ©ristiqu des peuplements Ã Thelidium ungeri et Lecidea calcicoles. 

Caloplaca 
arnoldiana 
v 1 - C a r a c t e r i s t i q u e s  de  c e s  p e u p l e m e n t s  

Lecidea cf. cavatula . 1.1 
Polyblastia nidulans . 1.1 
Polyblastia amota + + 
Caloplaca arnoldiana . . 
Polyblastia fuscoargillacea v. cinerea + + 
Ionaspis cyrtaspis . . 
Polyblastia deminuta . + 

2 - E s p & c e s  o r o p h i l e s  d e s  p a r o i s  f r a n c h e m e n t  

Verrucarla coerulea 
Lecidea ypocrita 1 : l . .  1 ;  
3 - E s p & c e s  d e s  p a r o i s  f r a n c h e m e n t  c a l c a i r e s  

Ionaspis epdotica 1.1 + . 
Thelidium decipiens 1.1 1.1 + 
Protoblastenia incrustans . 1 .1  1.1 
Thelidium incavatum 1 . 1 .  + . 
Catinaria acrustacea . . .  
Catillaria lenticularis + . +  
Protoblastenia calva + 
Protoblastenia monticola + +  
Protoblastenia immersa + 
Thelidium immersum . . . 
Microthelia marmorata . . 

a l c a i r e s  peu e n s o l e i l l 6 e s  1 

n a t  une v a s t e  r 6 p a r t i t i o n  

. . . l l I 8 .63  
+ . . III O, 58 
. . . I I 0 , 8 3  

. . II O, 29 
+ . . I I0 .03  

. . II 0,02 

. . II 0,02 

. . 11 0.02 
. . 1 0 , O l  
. . 10 ,Ol  

+ . . 1 0 , O l  

4 - E s p & c e s  c o m m u n e s  a v e c  l e s  P e u p l e m e n t s  T h e l i d i u m  u n g e r i  e t  L e c i d e a  c a l c i c o l e s  

Lecidea endolithea 
Lecidea jurana 
Polyblastia ventosa 
Verrucaria tristis f. acrustacea 

5 - T r a n s g r e s s i v e  du G y a l e c t e t u m  j e n e n s i s  

Gyalecta jenensis 

Nous n'avons observÃ les peuplements Ã Lecidea cf. cavatula et Poly- 
blastia nidulans que sur les calcaires compacts, entre 1700 et 2 800m 
d'altitude. Si aux plus faibles altitudes ces peuplements se localisent sur 
les parois exposÃ©e au N, vers 2 500 m, nous les avons rencontrÃ© sur des 
dalles rocheuses faiblement inclinÃ©e vers le S et mÃªm jusqu'au sommet 
de blocs calcaires. 

6 - T r a n s g r e s s i v e s  peu o r o p h i l e s  d e s  p a r o i s  f r a n c h e m e n t  c a l c a i r e s  peu e n s o l e i l l 6 e s  

Verrucaria cinereorufa 
Saglolechia protuberans 

7 - T r a n s g r e s  s i v e s  des  peuplements ~ e c i d e a  c f .  cavatula e t  ~ o l i b l a s t i a  aidi i lans 
Thelidium pyrenophorum 
Lecidea rhaetica 

8 - C o m p a g n e s  
a) Lichens nitrophiles 

Xanthoria elegans 
Lecanora dispersa 

C. COMPOSITION FLORISTIQUE. b) Autres Lichens 

Verrucaria hiascens 
Verrucaria calciceda 
Verrucaria murina 
Sarwgyne pruinosa v. decipiens 
Verrucaria amylacea 
Verrucaria cf. peloclita 
Arthopyrenia sp. 1 
Arthopyrenia sp. 2 
Placynthium nigrum 
Collema t e n u  
Collema undulatum 
Collema undulatum v. granulosum 
Lecidea transitoria 
Lecanactis gr. plocina 
Protoblastenia siebenhaariana 
Endococcus sp. 

Comme nous n'avons effectuÃ que 9 relevÃ© dans ces peuplements 
(tableau VIII) nous ne possÃ©don pas assez d'Ã©lÃ©men pour calculer 
correctement les paramÃ¨tre synthÃ©tique des diffÃ©rent groupes phyto- 
sociologiques d'espÃ¨ce et Ã plus forte raison pour dÃ©crir une association 
nouvelle. Nous Ã©numÃ©ro nÃ©anmoin ci-aprÃ¨ ces diffÃ©rent groupes. 

1. CaractÃ©ristique prÃ©sumÃ© de ces peuplements (voir tableau VIII) : 

MalgrÃ le nombre relativement rÃ©dui des relevÃ©s nous avons fait 
figurer non seulement le degrÃ de prÃ©senc de chaque espÃ¨ce mais aussi 
son RMG (voir appendice, X). 

c) Mousses 

3chistidium apocarpum 
Encalypta rhabdocarpa 7 
3rthotrichum sp. 
Bryum argenteum v. lanatum 
rortella f r a g i l i s  
Pseudoleskea catenulata 

"lmbre dtesp&ces 

L o c a l i s a t i o n  d e s  r e l e v 6 s  

1. Rive droite de la Cascade du Grand Marchet, base de la Falaise du Grand Marchet, 1.5 km au NNW de Pralognan. - 
2 et 3. Comme 1. - 4. Non loin du Lac Long, entre le Lac des Vaches et le Lac Long, 5.5 km l'ENE de Pralognan. - 
5. 1.5 km au N du Col du Palet, 3.2 km llW du Lac de Tignes.- 6. Comme 5.- 7. La Masuin, l'W du Col de la 
Fresse, 4 ,5  km l'W de Val dVIs&re. - 8 et 9. Comme 7. 
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En faisant la somme des RMG des espÃ¨ce caractÃ©ristiques on 
obtient, pour l'ensemble de celles-ci un RGM de 12,43 %, ce qui peut 
paraÃ®tr faible. Mais il faut tenir compte du fait que la densitÃ de vÃ©gÃ 
tation de ces peuplements est toujours peu Ã©levÃ Ã cause de l'abondance 
des thalles morts qui peuvent occuper de 10 Ã 50 % de la surface totale ! 

2. EspÃ¨ce orophiles des parois franchement calcaires et peu ensoleillÃ©es 

Nous rÃ©unisson provisoirement, ici, deux lichens qui ne semblent 
appartenir ni Ã ces peuplements, ni au Lecideetum juranae : Verrucaria 
coerulea (Ram.) DC. et Lecidea ypocrita Massal. 

3. EspÃ¨ce des parois franchement calcaires et peu ensoleillÃ©es ayant 
une vaste rÃ©partition 

Ce sont : 
Thelidium decipiens lonaspis epulotica (Ach.) Th. Fr. 
T. immersum Protoblastenia monticola 
T. incavatum P. immersa 
Microthelia m a m a t a  (Kremp.) Hepp P. incrustans (DC.) Steiner 
Catillaria lenticularis (Ach.) Th. Fr. P. calva (Dicks.) Steiner 
Catinaria acrustacea 

Ces espÃ¨ce existent Ã©galemen dans les peuplements Ã Verrucaria 
cazzae Zahlbr. et V. sphinctrinella Zsch., de la rÃ©gio mÃ©diterranÃ©enn 
et dans le Lecanoretum agardhianue (Motyka 1925) Klem. 1955, de la zone 
submÃ©diterranÃ©en et de l'Europe moyenne, groupements qui s'Ã©tablis 
sent, eux aussi, sur des roches franchement calcaires, peu ensoleillÃ©es 

4. EspÃ¨ce communes Ã ces peuplements et Ã ceux Ã Thelidiurn ungeri 
et Lecidea calcicoles (V). 

Ces espÃ¨ce ont une amplitude Ã©cologiqu suffisamment grande, en 
ce qui concerne la nature du substrat, pour qu'on les trouve Ã©galemen 
sur les roches partiellement dÃ©calcifiÃ© en surface. Ce sont: Verrucaria 
tristis f. acrustacea f. nova, Thelidium papulare (Fr.) Arn., Polyblastia 
cupularis Massal, P. ventosa, Lecidea endditheu, L. transitoria et L. ju- 
rana. 

5. EspÃ¨ce transgressives. 

Elles proviennent : 
a) de groupements moins orophiles et relativement thermophiles. 
C'est le cas de Verrucaria cinereorufa Schaer. et de Sagiolechia pro- 

tuberans (Ach.) Massal. bien reprÃ©sentÃ Ã la base de la falaise du Grand 

Marchet, vers 1700m d'altitude, cette falaise constituant une vÃ©ritabl 
barriÃ¨r contre laquelle viennent buter les courants chauds remontant 
la vallÃ© du Doron de Pralognan. 

b) du Gyalectetum jenensis : Gyalecta jenensis (Batsch) Zahlbr. 
c) des peuplements Ã Thelidium ungeri et Ã Lecidea calcicoles : Leci- 

dea rhaetica et Thelidium pyrenophorum. 

1. Aux altitudes infÃ©rieure (1 700 - 1800m). Ã la base de la falaise 
du Grand Marchet (relevÃ© 1-3), ces peuplements comportent des espÃ¨ce 
peu orophiles et relativement thermophiles comme Verrucaria cinereorufa 
et Sagiolechia protuberans. Ce sont Ã©galemen les seules stations oÃ nous 
ayons observÃ Gyalecta jenensis. 

2. Plus haut ces transgressives disparaissent, puis, vers 2 500 m le 
nombre d'espÃ¨ce diminue assez rapidement et Lecidea jurana tend Ã 

Ã ª t r  remplacÃ par L. endolitheu, peu frÃ©quen Ã de moindres altitudes. 

3. Enfin si les apports en nitrates sont suffisants, s'installe, comme on 
l'a vu, Caloplaca arnoldianu souvent accompagnÃ© sur les sommets rocheux, 
par Xanthoria elegans (faciÃ¨ nitrophile Ã Caloplaca arnoldiana, relevÃ© 
7 Ã 9). 

.. En dehors de la Vanoise, nous ne connaissons ces peuplements, et, 
seulement Ã l'Ã©ta fragmentaire que du sommet du Mont-Ventoux oÃ l'on 
rencontre, vers 1 900 m, Polyblastia nidulans, lonaspis cyrtaspis et Calo- 
plooa arnoldiana. Cependant ils doivent avoir une rÃ©partitio gÃ©ographiqu 
trÃ¨ vaste puisque Lecidea cavatuZa existe dans les PyrÃ©nÃ©e Polyblastia 
amota est signalÃ en Haute-Savoie et notamment au SalÃ¨ve Polybldstia 
fuscoargillacea v. cinerea est connu de la plupart des montagnes de 
l'Europe et de l'AmÃ©riqu du Nord et Caloplaca arnoldiana est frÃ©quen 
dans presque toutes les montagnes europÃ©ennes 
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V. PEUPLEMENTS A THELIDIUM UNGERI (Flot.) Koerb. 
ET LECIDEA CALCICOLES 

En aoÃ» 1970 (ASTA, CLAUZADE et Roux, 1972), nous avions observÃ© 
sur des parois calcaires peu ensoleillÃ©es des peuplements bien distincts 
du Lecideetum jurande et des peuplements Ã Lecidea cf. cavatula et 
Poly blastia nidulans, notamment par la prÃ©senc de Thelidium ungeri 
et l'abondance de Lecidea s.l. Ã thalle blanc de craie : Lecidea confluescens 
Nyi,  L. macrocarpa v. trullisata (Arn.) Mig., L. speirea v. trullisata 
(Kremp.) Arn., L. umbonata, Stenhammarella turgida (Ach.) Hertel 
(= Lecidea turgida Dietr.), ... 

Nous n'avions alors pas bien compris l'Ã©cologi de ces peuplements. 
Comme nous les avions observÃ© entre 2 400 et 3 000 m d'altitude, nous 
pensions qu'ils succÃ©daient vers les hautes rÃ©gions aux peuplements Ã 
Lecidea cf. cavatula et Polyblastia nidulans, ces derniers se dÃ©veloppan 
surtout entre 1700 et 2 500 m. Or nous avons pu constater ultÃ©rieuremen 
que ces deux sortes de peuplements peuvent se rencontrer Ã la mÃªm 
altitude, mais sur des substrats diffÃ©rents 

En effet les peuplements Ã Thelidium ungeri et Lecidea calcicoles 
s'Ã©tablissen sur les roches assez pauvres en CaC03, principalement sur 
les calcschistes et les cargneules, mais aussi sur les grÃ¨ calcaires plus 
ou moins dÃ©calcifiÃ en surface, alors que les peuplements Ã Lecidea cf. 
cavatula et Polyblastia nidulans s'installent seulement sur les calcaires 
compacts. 

Les deux facteurs, structure poreuse ou schisteuse de la roche et 
assez faible teneur en CaCOa, sont d'ailleurs liÃ© : les calcaires compacts, 
qui ne s'imbibent pas d'eau, ne sont qu'exceptionnellement dÃ©calcifiÃ en 
surface, contrairement aux roches poreuses ou schisteuses que l'eau 
pÃ©nÃ¨t facilement. 

Les peuplements Ã Thelidium ungeri et Lecidea calcicoles se dÃ©ve 
loppent surtout sur des parois peu ensoleillÃ©e entre 2 300 et 2 700 m. 

Plus bas, jusqu'Ã 1500 m, comme plus haut, jusqu'Ã plus de 3 000 m, 
le nombre d'espÃ¨ce caractÃ©ristique diminue rapidement. Enfin, au-dessus 
de 2 600 m, ces peuplements colonisent frÃ©quemmen les sommets rocheux 
et les parois exposÃ©e au S. Ils sont alors souvent envahis par des espÃ¨ce 
nitrophiles et photophiles telles que Xanthoria elegans, Physcia dubia, 
P. caesia et Candelariella aurella. 

C. COMPOSITION FLORISTIQUE. 

Le nombre d'espÃ¨ce notÃ©e dans les 16 relevÃ© que nous avons 
effectuÃ© est considÃ©rable puisqu'il s'Ã©lÃ¨ Ã 90 ! 

Toutefois nous ne dÃ©crivon pas ici la nouvelle association que cons- 
tituent certainement ces peuplements. Nous pensons le faire ultÃ©rieure 
ment et en collaboration avec H. HERTEL qui l'avait dÃ©j remarquÃ© 
(H. HERTEL, 1967) et appelÃ© provisoirement Ã Stenhammarelletum tur- 
gidae Ã  ̂Pour l'instant nous nous contenterons d'une description trÃ¨ 
succinte de ce groupement. 

1. Les espÃ¨ce caractÃ©ristique de celui-ci semblent Ãªtr trÃ¨ nom- 
breuses : 

. a Verrucaria tristis (Massai.) Kremp. 
Thelidium ungeri 
T. pyrenophorum 
Polyblastia fuscoargillacea Anzi v. fuscoargillacea 
Lecidea speirea v. alpima (Hepp ex Arn.) Hertel et v. trullisata 
L. atrobrunnea v. leprosolimbata 
L. confluescens 
L. speirodes Nyl. 
L. subrhaetica Arn. ex Lett. 
L. macrocarpa v. trullisata 
Stenhammarella turgida 
Rhizocarpon pseudospeireum, considÃ©r Ã tort dans notre premiÃ¨r 

note sur la Vanoise (1972) comme R. umbilicatum 
Lecanora badia v. cinereobadia 

. Lecanora subcandida 
Protoblastenia rupestris v. rhodothecia var. nov. 

2. D'autres espÃ¨ce existent aussi dans un groupement voisin, non 
encore dÃ©crit caractÃ©ris par Acarospora badiofztsca et A. hospitans, qui 
s'Ã©tabli sur des roches encore plus pauvres en CaCOq que les peuple- 
ments Ã Thelidium ungeri et Lecidea calcicoles. Il a Ã©t observÃ pour la 
premiÃ¨r fois par J. Poelt et par l'un de nous (G. C.) prÃ¨ du col 
du Lautaret oÃ nous nous proposons de l'Ã©tudie ultÃ©rieurement car il 
paraÃ® manquer en Vanoise. 

Ces espÃ¨ce sont : 
Lecidea tessellata v. caesia (Anzi) Arn. Lecanora fiavida 
L. umbonuta L. dispersoareolata (Schaer.) Lamy 
L. rhaetica 

3. Enfin d'autres espÃ¨ce encore se rencontrent Ã©galement comme on 
l'a vu (IV, C, 4) dans les peuplements A Lecidea cf. cavatula et Polyblastia 
nidulans. 
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D. PRINCIPAUX FACIES. 
VI. CONCLUSIONS 

1. Typiquement ces peuplements ne sont pas nitrophiles, mais au 
voisinage des sommets exposÃ© ils sont envahis par des espÃ¨ce ornitho- 
coprophiles comme Xanthoria elegans, Physcia dubia, P. caesia et parfois 
mÃªm par Staurothele clopim. 

2. Sur les pierres des Ã©bouli schisteux on ne trouve guÃ¨r le plus 
souvent que des Lecidea umbonata s,l. associÃ© Ã Lecanora dispersoareo- 
lata. 

3. A de faibles altitudes ces peuplements s'appauvrissent considÃ©ra 
blement et ne renferment guÃ¨r que Thelidium ungeri, Lecidea speirodes 
et Stenhammarella turgida, comme c'est le cas Ã la base de la falaise 
du Grand Marchet, vers 1700 m d'altitude. 

4. Au contraire, vers 3 000 m on trouve surtout Lecidea confluescens, 
L. macrocarpa v. trullisata et des VerrucariacÃ©es notamment Verrucaria 
tristis. Les VerrucariacÃ©e sont en effet favorisÃ©e par le dÃ©mantÃ¨leme 
(plus rapide qu'Ã des altitudes infÃ©rieures de la roche par les agents 
atmosphÃ©riques 

5. Lorsque la roche est relativement peu dÃ©calcifiÃ© apparaissent 
naturellement des espÃ¨ce transgressives des peuplements Ã Lecidea cf. 
cavatula et Polyblastia nidulans, en particulier Polyblastia fwcoargillacea 
v. cinerea. 

6. Enfin, par contre, lorsque le substrat s'appauvrit en CaCOq, s'ins- 
tallent de nombreuses espÃ¨ce transgressives des peuplements voisins 
mais moins calcicoles : Lecidea marginata Schaer. et sa v. subfarinosa 
(H. Magn.) Hertel, Rhizocarpon atroflavescens Lynge., fi. saanaense Ras., 
Lecanora umbrosa, ... 

Ces peuplements ont probablement une trÃ¨ vaste rÃ©partitio car la 
plupart de leurs constituants sont trÃ¨ rÃ©pandu dans les rÃ©gion mon- 
tagneuses, notamment les Lecidea dont les diverses espÃ¨ce sont signalÃ©e 
par H. HERTEL (1967) dans toutes les Alpes, les Carpates, la Scandinavie 
et mÃªm les Montagnes rocheuses. 

En dehors de la Vanoise, nous les connaissons du Mont-Ventoux oÃ 
ils sont, du reste, trÃ¨ fragmentaires, de la haute vallÃ© de l'Ubaye, du 
Galibier et du Lautaret et des PyrÃ©nÃ© occidentales oÃ notre ami 
J. VIVANT a rÃ©colt rÃ©cemmen Verrucaria tristis, Thelidium ungeri, 
Lecidea umbonata, L. macrocarpa v. trullisata. 

Ces peuplements Ã Thelidium ungeri et Lecidea calcicoles, comme 
d'ailleurs ceux Ã Lecidea cf. cavatula et Polyblastia nidulans, nÃ©cessiten 
donc, comme on le voit, de nouvelles recherches en diffÃ©rente rÃ©gion de 
l'Europe, avant de pouvoir Ãªtr dÃ©fini d'une maniÃ¨r prÃ©cise NÃ©anmoin 
il semble bien, dÃ¨ maintenant, qu'il s'agisse de deux associations non 
encore dÃ©crites localisÃ©e dans les Ã©tage alpin et subalpin : 
- l'une, caractÃ©ristiqu des surfaces plus ou moins inclinÃ©e ou ver- 

ticales de calcaires compacts, gÃ©nÃ©raleme peu ensoleillÃ©es et relayant 
en altitude le Lecideetum juranae qui ne dÃ©pass guÃ¨r 2 000m et avec 
lequel nous l'avions confondu, par erreur, dans notre premier travail 
sur  la Vanoise (1972). 
- l'autre, se dÃ©veloppan Ã peu prÃ¨ exclusivement sur les parois 

plus ou moins verticales de cargneules, de calcschistes et de calcaires 
poreux, partiellement dÃ©calcifiÃ© et correspondant au Ã Stenhammarelle- 
tum turgidae Ã de H. HERTEL (1967). 

Dans notre prÃ©cÃ©den Ã©tud sur le Parc de la Vanoise (1972), nous 
n'avions pas remarquÃ l'importance des propriÃ©tÃ physico-chimiques de 
la roche, en ce qui concerne l'Ã©tablissemen de l'un ou de l'autre de ces 
deux groupements et nous avions supposÃ que le second remplaÃ§ai le 
premier dans les parties les plus Ã©levÃ© de l'Ã©tag alpin, ce qui est 
inexact. 

En outre, sur les roches encore plus pauvres en CaCOy, il est Ã peu 
prÃ¨ certain que le Ã Stenhammarelletum turgidae Ã cÃ¨d sa place Ã un 
groupement diffÃ©ren avec lequel il prÃ©sent cependant plusieurs espÃ¨ce 
en commun. Ce groupement, caractÃ©ris notamment par Acarospora badio- 

. fzLSca, ne semble pas exister en Vanoise. Il est par contre bien reprÃ©sent 
dans la rÃ©gio du Lautaret et du Galibier oÃ nous avons l'intention de 
l'Ã©tudier 

De nombreuses questions restent donc Ã Ã©lucide Ã propos de la vÃ©gÃ 
tation lichÃ©niqu calcicole de ce Parc National, dont l'Ã©tud fait l'objet 
de la prÃ©sent note. 

Cette Ã©tud nous a permis par contre de dÃ©finir avec plus de certi- 
tude, deux associations lichÃ©nique nouvelles : 
- l'une photophile et plus ou moins nitrophile se dÃ©veloppan sur 

les blocs calcaires de dimensions variÃ©es et que nous nommons provi- 
soirement: association Ã Staurothele clopirna et Dermatocarpon com- 
pactum, nous rÃ©servan de lui donner son appellation dÃ©finitive aprÃ¨ 
l'avoir Ã©tudiÃ en d'autres rÃ©gions 
- l'autre franchement hydrophile : le Staurotheletum solventis, pre- 

miÃ¨r association hydrophile et calcicole, bien dÃ©fini Ã notre connaissance, 
car jusqu'ici la vÃ©gÃ©tati lichÃ©niqu calcicole des eaux douces ne semble 
pas avoir Ã©t Ã©tudiÃ d'une maniÃ¨r prÃ©cise 
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VII. TAXONS NOUVEAUX POUR LA SCIENCE 

Verrucaria tristis (Massal.) Kremp. f. acrustacea Asta, Clauz. et Roux 
forma mu.  
A typo differt thallo griseo-albido, tenuissimo, fere nullo. 
Hab. : Gallk, Parc National de la Vanoise, ad rupes calcarias, in 

alpina regione. 
Holotypus in herbario Cl. Roux. 
- Cette forme se distingue du type par son thalle gris-blanchÃ¢tr 

trÃ¨ rÃ©duit 

Polyblastia verrucosa (Ach.) U n n .  f. hydrophila Asta, Clauz. et Roux 
forma nov. 
A typo differt thallo laevi, haud verrucoso, peritheciis non confluen- 

tibus, sporis majoribus (40-80 x 14-26 p) atque aquatica vita. 
Hab. : Gallia, Parc National de la Vanoise, ad rupes calcarias plus 

minusve inundatas, in alpina regione. 
Holotypus in herbario Cl. Roux. 
- Le tableau IX rÃ©sum les caractÃ¨re distinctifs existant entre cette 

forme et le type. 

TABLEAU IX 
Polyblastia verrucosa. Comparaison entre la f. hydrophila et le type. 

l Polyblastia 
verrucosa l f. verrucosa f .  hydrophila 

Spores 
souvent mal dÃ©veloppÃ© 

l 35-50 15-22(1 

Thalle 

PÃ©rithÃ¨c 

- Le fait que les spores soient toujours mieux dÃ©veloppÃ chez la 
f. hydrophila que chez le type, montre que celui-ci reprÃ©sent en rÃ©alit 
une forme placÃ© dans des conditions Ã©cologique dÃ©favorables 

verruqueux 

souvent confluents 

Ecologie 

Staurothele solvens (Anzi) Zsch. v. fusca Asta, Clauz. et Roux var. nov. 
A typo differt thallo obscure fwco, sports minoribus (40-70 x 18-30 p), 

tardius rufescentibus, in ascis non quaternis sed vero octonis. 
Hab. : Gallia, Parc National de la Vanoise, ad rupes calcarias plus 

m i n m e  inundatas, in alpina regione. 
Holotypus in herbario Cl. Roux. 

lisse 

non confluents 

- Cette variÃ©t est assez notablement diffÃ©rent du type Ã cause de 
son thalle brun foncÃ et non gris rosÃ© et surtout de ses spores plus petites 

non hydrophile 

(40-70 x 18-30 p,) devenant moins rapidement orangÃ©es groupÃ©e par 8 
et non par 4 dans les asques. 

hydrophile 

Candelariella oleaginescens Rondon v. glebulosa Asta, Clauz. et Roux 
var. nov. 
A typo differt thallo plus minusve obscure griseo, in aqua non vires- 

cente, haud areolato-squamuloso sed ver0 glebuloso, praesentiaque SUU 

solum in alpina regione. 
Hab. : Gallia, Parc National de la Vanoise; a LAMBINON prius inventa 

(1968) in Alpibus australibus. Ad saxa calcaria. 
Holotypus in herbario Cl. Roux. 
- Cette variÃ©t se distingue nettement du type par son thalle d'un 

gris plus ou moins foncÃ© ne verdissant pas au contact de l'eau, glÃ©bu 
leux et non arÃ©olÃ©-squamuleu et par son caractÃ¨r trÃ¨ orophile. 

Protoblastenia rupestris (Scop.) Steiner v. rhodothecia Asta, Clauz. et 
Roux var. nov. 
A typo differt hypothecio roseo-purpureu, thallo saepe minus per- 

fecto, cum areolis non nunquam leviter discretis, praesentiaque sua solum 
in alpina regione, ad rupes vix calcarias. 

Hab. : Gallia, Parc National de la Vanoise, Col du Lautaret. 
Holotypus in herbario Cl. Roux. 
- Cette variÃ©t est bien caractÃ©risÃ par son hypothÃ©ciur rose pur- 

purin dont la couleur s'Ã©ten souvent, en s'attÃ©nuan progressivement, Ã 
l'hymÃ©nium Le thalle en est frÃ©quemmen moins dÃ©velopp que chez le 
type, Ã arÃ©ole parfois un peu dispersÃ©es Enfin ce lichen semble localisÃ 
dans l'Ã©tag alpin sur les roches calcaires et dolomitiques, en grande 
partie dÃ©calcifiÃ© tout au moins en surface. 

VIII. TAXONS NOUVEAUX POUR LA FLORE FRANÃ‡AIS 

Verrucaria erubescens Zsch. (?) 
V. pachyderma Arn. 
Thelidium aethioboloides Zsch. 
T. antonellianum Bagl. et Car. 
T. cataractarum (Hepp) Lonn. (?) 
T. impressulum Zsch. 

Polyblastia abstrahenda Arn. 
P. henscheliana (Koerb.) Unn .  
P. lutosa Zsch. 
P. singularis (Kremp.) Arn. 
Thrombinm melaspemizum Stein 
Thelenidia monosporella Nyl. 
Lecidea speirea (Ach.) Ach. v. al- 

pina (Hepp ex. Arn.) Hertel 
L. atrobrunnea (Ram.) Schaer. v. 

leprosolim buta (Arn.) Mig. 
soit, en tout 14 espÃ¨ce et 4 variÃ©tÃ© 

L. jurana v. bicincta Hertel et v. 
sublutescens (Nyl.) Hertel 

L. ypocrita Massal. v. ligans (Nyl.) 
Hertel 

Rhizocarpon pseudospeireum (Th. 
Fr.) Lynge 

Caloplaca keissleri (Sem.) V6zda; 
omis dans la liste de notre prÃ© 
cÃ©dent Ã©tud sur la Vanoise 
(1972) 

Nesolechia halacsyi Steiner, cham- 
pignon non lichÃ©nis parasite de 
R hizooarpon pseudospeireum 
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IX. TAXO ANCE, 
MAIS NOUVEAUX POUR LE PARC NATIONAL DE LA VANOISE 

V FR. 

Verrucaria calciseda DC. 
V. fuscula Nyl. 
V. lecideoides (Massal.) Trev. 
V. mortarii Lamy 
V. muralis Ach. 
V. nigricans (Nyl.) Zsch. 
Poly blastia nidulans (Stenh.) Am. 
P. quinqueseptata (Hepp.) Zsch. 
Staurothele rugulosa (Massal.) Arn. 
Dermatocarpon decipiens (Massal.) 

DT. et Sarnth. 
D. meiophyllum Vain. 
D. rivulorum (Arn.) DT. et Sarnth. 
D. weberi (Ach.) Mann, ces qua- 

tre Dermatocarpon sur schistes 
non calcaires inondÃ©s prÃ¨ du 
Lac Blanc, au-dessus du refuge 
PÃ©clet-Polse 

Gyalecta leucaspis (Massal.) Zahlbr. 
Lecidea cavatula Nyl. 
L. subrhaetica Am. ex. Lett. 

L. transitoria Arn. 
Sarcogyne cyclocarpa (Ami) Stei- 

ner 
S. pruinosa (Sm.) Koerb. v. macro- 

loma (Floerke) H. Magn. 
Pertusaria coccodes (Ach.) Nyl., 

saxicole 
P. Zuctea (L.) Arn. 
Lecanora flavida Hepp 
L. umbrosa Degel. 
Squamarina concrescens (MÃ¼ll Arg.) 

Poelt, avec quelques rares apo- 
thÃ©cies dans une station particu- 
liÃ¨remen chaude, Ã l'entrÃ© des 
Gorges de Malpasset 

Caloplaca cacuminum Poelt 
Buellia saxatilis (Schaer.) Koerb., 

parasite de Pertusaria lactea et 
d'un Lecidea du groupe de L. um- 
bonata. 

X. APPENDICE : DÃ©finitio des paramÃ¨tre synthÃ©tique 
utilisÃ© dans cet article (d'aprÃ¨ C.F. BOUDOURESQUE, 1971) 

1 espÃ¨c prÃ©sent dans 0 Ã 20 % des relevÃ© 
II Ã 21Ã 40  > 

III Ã 41 Ã 60 % >> 
IV Ã 61 Ã 80 7% P 

V Ã 81Ã 100 >> 

B. RECOUVREMENT MOYEN GLOBAL (RMG) . 
1. Le RMG d'une espÃ¨c dans un tableau de N relevÃ© a pour expression : 

N 

I R  
RMG =L 

N 

oÃ R reprÃ©sent le recouvrement moyen de cette espÃ¨c dans un relevÃ et 
s'Ã©valu en fonction de l'abondance-dominance, de la faÃ§o suivante : 

2. Le RMG d'un sous-ensemble de p espÃ¨ces dans un tableau de relevÃ© 
(par exemple des p caractÃ©ristique de l'association) est la somme des RMG de 
chacune des espÃ¨ce de ce sous-ensemble : 

Abondancedominance 

R (en %) 

C. EFFECTIF MOYEN (Q). 

L'effectif moyen d'un sous-ensemble d'espÃ¨ces dans un tableau de relevÃ©s 
est la moyenne du nombre des espÃ¨ce de ce sous-ensemble dans les diffÃ©rent 
relevÃ©s Si SI, s2 ... SN reprÃ©senten le nombre des espÃ¨ce du sous-ensemble 
considÃ©r dans chacun des N relevÃ© : 

+ 
0,l 

D. DOMINANCE QUANTITATIVE OU DOMINANCE EN FONCTION DU 
RECOUVREMENT (DR). 

1. La DR d'une espÃ¨ce dans un tableau de relevÃ© comportant n espÃ¨ces 
est le rapport de son RMG Ã la somme de ceux des n espÃ¨ces 

1 

2.5 

D R =  n 
RMG 

z RMG 

2. La DR d'un sous-ensemble de p espÃ¨ces dans ce tableau de relevÃ© est 
la somme des DR de chacune des espÃ¨ce de ce sous-ensemble : 

Â ¥  

15,O 

E. DOMINANCE QUALITATIVE (DQ) . 

La DQ d'un sous-ensemble d'espÃ¨ces dans un tableau de relevÃ©s a pour 
expression : - 

DQ = 
Q x 100 

m 

3 

37,5 

m Ã©tan le nombre moyen d'espÃ¨ce par relevÃ dans ce tableau. 

4 

62,5 

5 

87,5 
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F. TENSION ((L). 

La tension d'un sous-ensemble d'espÃ¨ces dans un tableau de relevÃ©s a 
pour expression : 

DR ^ =- 
DQ 

Cette notion de tension est trÃ¨ importante, car elle permet de prÃ©cise si le 
sous-ensemble (groupe phytosociologique) d'espÃ¨ce Ã©tudi est bien adaptÃ au 
milieu ( d /  > 1) ou plus ou moins inadaptÃ Ã celui-ci (+ < 1). 
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